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20me annee. N° i Janvier 1912.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

ORBE SOUS LES SIRES

DE MONTBELIARD ET DE CHAI.ON

d'apres les comptes inedits de la ville.

(Suite.)

ARCHEOLOGIE DE LA VILLE

Au xve siecle, Orbe presente encore l'aspect d'une place

forte. Elle est encerclee de murailles, que flanquent gä et lä

d es tours, elle est dominee par un robuste chateau, et sa

defense est facilitee par la riviere de l'Orbe, qui l'entoure en

partie, et dont le cours, profondement encaisse, remplace

avantageusement les meilleurs fosses.

Du chateau, nos comptes ne font aucune mention, parce

que cet edifice est du ressort des seigneurs d'Orbe et que

son entretien leur incombe. Par contre, la ville a sous sa

surveillance directe les murailles et les gouverneurs ont le

devoir de proceder ä des inspections frequentes de celles-ci.

Compte de 1454 : Chiez Piere Saget, le jour de la Decol-

lacion de Saint-Jehan (29 aoüt 1454) pour le soppe de tout
le consel qui mesurerent les fosses et visitarent au tourt de

la ville xiiij s.



Compte de 1458: A Piere Saget por ceux qui furent visiter
entor de la vile les fenestres, creneaut et mur de la ville

xv d.

Compte de 145g : Chiez Piere Saget, la dimenche avant
Saint Nycolas (2 decembre 1459) pour ceux qui furent
entour la ville pour monstre le deffaul qui son eis muralies
en pain et en vin, c'est ä savoir x d.

Les murs etaient flanques de tours, dont les deux prin-
cipales avaient ete baptisees, tour Jeanne de Montfaucon,
en l'honneur d'une princesse que nous n'avons pu identifier

avec precision 1, et tour de Montsofßet.
La premiere fut l'objet de constantes reparations. Exis-

tait-elle dejä en 1405, epoque oü nos comptes mentionnent
d'importants travaux ä son sujet? Fut-elle seulement elevee

ä cette epoque? Nous l'ignorons. Mais, ce qui est certain,
c'est qu'elle entraina de lourdes et continuelles depenses

pour la ville.
II y avait en outre des tours appartenant ä des particu-

liers et construites sur leur terrain, comme celle de ce

Piere Valient, citee en 1471. La ville contribuait alors ä

leur entretien.

Compte de 1404-1406 : Item le jeudi seguent apres feste

Saint Pieroz et Saint Poz (2 juillet 1405) (fut) ordenez et
commandez par Jehan de Glay que l'on charreaz le gros
merrin de la grangie Ni (colas) Mausam pour faire les em-

pares de la tor Joh(anne) de Montfaucon, lequelx l'on

charreaz de la volunte du consel, et il (y) fuit Ii chez (char)
Jaquet Lamberczon eel jour, a ehuz, v s.

Et pour ung bichet d'avenna, x s.

Item, le lundi seguent apres la dicte feste (6 juillet 1405)

1 S'agirait-il de Jeanne de Montfaucon, fille de Gauthier II, mariee
en 13C4 a Thiebaud, sire de Belvoir, ou de Jeanne, fille d'Henri II, qui
epousa Louis de Chalon-Arlay et apporta Orbe au prince d'Orange
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Jeham David se fil, Perrod Belmont, se fil, et Willame Bar-
rillier commencerent a ovrer pour faire les empares de la

tor Joh(anne) de Montfaucon, ont ehuz chascun de jornee
xviij d. valient vij s. vj d.

Compte de 1407-1408 : Item pour loz marchie fait par
Girard Costabloz ä Joham de Tylleraz et ä Jaquet Lam-
berczon pour charrerier laz pierraz de laz tor Jehanne de

Monfaucon pour loz pris de vi s. chascune jornee de eher

(char) et ung garcon, present Monseigneur Joham Grant
et Henri Pitipax, vj s.

Item pour dues jornees que chequun chers a fait ä

aminaz de la dicte pierre et pour Octavin Foncel qui fuit
avoy lours, montent les quatre jornees et celles dudit
Octavin, xx-vj s.

Item pour löz marchie fait ä Wyliemiez et ä son nevouf

pour faire la dicte tort, la tesa (toise) pour xxij s. sen autre
chose, pris pour loz vin, present H. Pitipax, Jaquet Lam-
berczon, Anthoine d'Arnay, Wyllaume de Chaffoy, maystre
Guillaume et plusieurs autres, xij s. iij d.

Item paur vj chevron pour les pont de la dicte tort, iiij s.

Item paie ä Joham Crosier, pour laz pierre de la tor, par
la maing Johannin Bernard, Lxx s. i den.

Item achite de Johannod Grivat, pour la tort, una dozanne

de clees (claies) pour les pont; et costent tant pour faczon

comme pour aler querir en Chassagne, viij s.

Et ung pot de vin, vij d.

Item mais achite pour la dicte tor de Reynaud de Place

une dozannez de lam (laons), viij s.

Item mais de mons. Faucoz une pice (piece) de boz

(bois), ij s.

Item paie ä Wyliaumiez Bullet en rabatant de ce qu'on

ly doit pour la tor Johanne de Montfaucon, par la maing

Joham Bernard, L s.
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Item achite pour la dicte tort ung bosset de chaux de

Joham Guiot de Pompaploz, viij...1.
Item paie ä Girart Biaupel et ä Ottonin Saget pour L

vetures de pierraz chasquune venture vij d. monte xx...

Compte de 1408-140p : Item loz londi devant la Saint
Clement (19 novembre 1408) fuit achitez de Joham Guiot

ung bosset de chaux pour mesler por l'arenaz (sable) qui
estoit vers la tor Jehanne de Montfaucon, costent viij s.

Item loz samberti apres feste Ascension Nostre

Seigneur (ier juin 1409) fuirent en chassagne querir de

la chaux pour la tort Johanne de Montfaucon ly chers

(chars) Perrin Cordeliers, Joham Mougnet, Rolet
Dospens, Perrod de Bossea, lyquelx donarent lours vetures
ä la ville,payez pour lours despens et pour les messdit qui
se alarent aydier ä chargier et pour celour (ceux) qui me-

surarent la chaux, despendu inchie Jo. Pacoliet, vj s.

Item loz dimesche apres Penthecote (9 juin 1409) vein-

rent ly maczon ovrer en la tort Jo. de Monfaucon, dognez

lour loz bienvenuz iij pot de vin, valent xviij d.

Item le dis jors fuit achitez une dozaine de laon qui es-

toyent commandez inchie Joham Huguet pour favre les pont
de la dicte tort, et costent viij s.

Compte de 1454-1455 : A Jehan Galliart, Jehan Tissot,
Estienez Porchat et Richard le June, sus la piere trayte et

devoir trayre par eux pour la edifficacion de la tourt de

Monfaulcon, Lvj s.

A Jehan Guiot et Piere de Bosset, sus cent mex (muids)
d'arenaz par lour (eux) devoir amyne en la platefour de la

porte Paliardet, pour employer en la tourt de Monfaulcon,

Lij s.

Compte de 1471 : A Piere Valient... por la tyole, repara-

1 Le cahier est endommage.
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cion et fortificacion de la tort dudit Piere Valient, sise eis

muralies de la vile, pres de la maison noble Piere d'Ar-
nex, • Lxxij s.

Completons ces extraits par des renseignements tires des

memes archives de la ville, mais d'un autre fond. Vers 1450,
Louis de Chalon ayant appris que ses ordres relatits aux
fortifications de la ville et ä la construction de nouveaux

reniparts n'avaient pu encore etre executes, a cause du manque

d'argent, et que la tour de Monsofflet tombait en ruine,
ceda ä ses sujets d'Orbe un espace de dix ä douze pieds de

largeur, le long des murailles, de l'eglise de Notre Dame ä

la tour de Monsofflet pour y construire un terre-plein, cpii,

en temps de paix pourrait etre converti en jardin, ä la

condition que les bourgeois reedifieraient toute la muraille

comprise dans cet espace et que ces jardins se demoli-

raient en cas de guerre. Le meme acte confiait aux bourgeois

l'entretien de la tour de Monfaucon, un certain Hu-

gues Ferneres, qui s'en etait charge, n'ayant pu tenir ses

engagements h

Des quatre grandes portes de la ville, expressement
mentionnees par nos comptes, la principale etait la porte
Paillardet, situee au bout de la Grande rue, sur le chemin

tendant au Jura et ä Yverdon. Les trois autres servaient
d'entree ä la partie inferieure de la ville. De Gingins les

appelle porte de la Tournelle et porte de Saint-Eloi, mais il
n'en signale que deux; nos textes nous parlent d'une troi-
sieme, la porte du Pont, c'est-ä-dire du nouveau pont de

gierre de 1421, pres de hermitage.
En outre, il y avait ä Orbe des entrees plus petites, des

poternes, destinees aux pietons. L'une d'elles se trouvait

pres de l'eglise de la ville, descendant directement aux

Granges par un escalier, une seconde, qualifiee « potelle du

x Repertoire de 1535 aux archives d'Orbe.
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Moütier » et aussi « potelle de l'Abbaye du Mont-Sainte-
Marie » avoisinait le couvent des Ciarisses, enfin, une troi-
sieme, situee probablement sur le terrain ou sur les jardins
d'un particulier, etait appelee « potelle Berchier ».

La porte Paillardet etait un veritable bätiment de

defense, avec une tour et un pont levis sur les fosses. Vit son

importance, la ville y fit de continuelles reparations durant
la domination des princes d'Orange, et encore en 1476, ä

la veille de la defaite de cette maison.

Compte de 1421 : Item paie ä Pierre de Balleson pour
une clez misse ouz guichet de la porte devant l'ospi-
taux, iij s.

Compte de 145p : A Piere Bolliat, pour l'angon mis en la

postela du moctiez et pour la verroulierez mise en la-porte
devant l'ospitaul, peisant troy livres de fert, ij s.

A Joham Perilioux pour la serralie mise en la postella

prest de l'eglise de la ville, present Nycolet Bazan, le sam-
badi aprest Sainte Luce (15 decembre 1459), vs.

Compte de 1462-1463 : A Girar d'üppens, pour la garde
deis trois portes de l'en-ba, c'est assavoir de deux portes

prest de l'ospitaul et de la porte du pont de la part de l'er-

mitage, • xxiiij s.

Compte de 1465-1466 : A Piere Gaucher pour xviij lan

(laon) de luv achite pour les barbaquenes et pour la pustela

de l'abaye de Mont Sainte Marie 1, iij s.

Compte de 1404-1406 : Item pour Pieroz Chedel qu'il sc

edit (aida) a descupilliez le marrin et chargiez pour asetiez

le pont Palliardet, xviij s.

Compte de 1407-1408 : Item pour loz pont de la porte

1 Le couvent des Ciarisses d'Orbe etait ainsi designe, parce que l'ab-
baye du Mont-Sainte-Marie, dans le Jura, avait la direction generale du
couvent d'Orbe.
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Paliardet, achite de Pierre Ambrisod ung tra (poutre)
pour une longy et coste iij s.

Campte de 1458 : Por reffaire et repare le pont de la

porte Paliardet le venredi devant feste Marie Magdeleine
(21 juillet 1458), iiij s.

Compte de i4/,i-i4'/2 : A Perrod Chambraz et ä Joham
Tissot pour rejoyndre et aduber tout le pont de bois de la

porte Paliardet, viij s. vj d.

Compte de 1473 : A Perrod Chambraz et a Jehan Tortaz,

por la faczon de la porte Paliardet neuve, xx s

Compte de 1476 ; A Pierre Sechaul pour mestre ung
verroux ä la porte Palliardet, xviij d.

On se represente aujourd'hui difficilement ce qu'etait
l'aspect des quelques rues et de la place d'une petite cite

comme Orbe au moyen age. Le service de voirie etait nul;
des ordures s'accumulaient partout; aux jours de pluie, les

ruelles se transformaient en ruisseaux, si bien qu'en 1430,
la ville se decida ä paver la Grand'-Place; il semble bien

que ce travail de pavement ait ete alors entrepris pour la

premiere fois.

Compte de 1429-1430 : A Viennez Philippoz, qui char-

royat l'ordure et la fange qu'estait en la place et la minat
fort de la ville en nectoyant la place pour la pavez, iij s. vj d.

Avant 1460 il n'existait aucune fontaine publique ä Orbe.

La premiere fut etablie en 1461, et sa construction, qui oc-

cupe une grande place dans nos comptes, dut etre envisagee

par les habitants d'Orbe comme une amelioration capitale.
C'etait cependant un appareil bien primitif encore; deux

auges de bois servant de bassins, et une canalisation, de

bois egalement, designee dans la langue du temps par
l'expression de bornel. On fit appel ä trois Lombards pour
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operer les fouilles preliminaires et rechercher une source.
Celle qui fut decouverte etait situee sur le territoire de la
commune des Clees. De lä, une cause de querelies inces-
santes. Les habitants de cette derniere commune s'inge-
nierent, au XVe siecle, ä troubler leurs voisins d'Orbe dans

l'usage de l'eau et degraderent maintes fois les bornels.

Compte de 1459-1460 : Missions faite pour la fontaine
ordonnees par tout le consel.

A Jaquex Secretain, Pierre Viret, Aymoz Canevez et
Hugonyn Donens, le venredi et sambadi aprest les Bordes

(7 et 8 mars 1460) a chascon d'eux ijs. vjd. par jour pour
croise ver la viez Maladire pour trove fontaine de aiguez
vivez par deliberation de tout le consel, xx s.

Pour la jornee de Othonyn Fagnez qui fut le premier
jour avec eux pour lour monstre et ensegnyez qui devoient
faire iijs.

A troy Lombard pour crouse aprest le crousement qui ont
fait les devandit ovrer en suiguem ladicte aiguez, le venredi
et sambadi Saint (n eti2 avril 1460) present Jaquex

d'Arnex, Estevenyn de Joigne et plusieurs aultres, ix s.

A Joham Licron, Joham Tissot, Joham Gilliar, Joham
Pictiot et Piere Delloz pour crouse sept toyses oudit lieu

pour metre le aiguez trovees tote ensemblez crosee de sep

pied de prevont, xxj s.

A Bertrand Balleson et Octhonyn Fagnez pour une jornee

per lour faite eis bornel le jeudi aprest Pasque (10 avril
1460) et asseterent trente bornel per Malafan ensy vj s.

Eisdis ouvrier pour croyse jusque ä la Vignez de Saint

Anthoine, marchiez fait par tout le consel la dimenche de

Quasimodo (20 avril 1460).

Compte de 1461 : A Piere Chappuis, ä Piero Chambraz

et ä Estienne Bonnesproz, chappuis, por la refeccion et re-

paracion des deux auge de chasne de la ville xxxij s.
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A Estevenet Vincent, bornelliour, por oster du meliu

(milieu) de la place certaines pieces de bois des bornel,
quant mons. le prince veint Orbe.

Compte de 1462-1463 : A Mermyer Chastellion et Jaques
Secrestant, le sambady aprest Pasques (16 avril 1463), que
il furent tramis en Bosseaz, que Ton disit que ceux deis
Clees avoyent trait les bornes (bornels) et aussi furet vers
la fontaine pour voir se il I'avoent desrochiez, pour lour
digneir, xij d.

La dimenche 27 avril 1463 ä Piere Bolliat, Mermyer
Chastellion, Jaques Secrestant, Johan Tissot et Joham
Gilliar qui furent du feis (deux fois) le jour mectre de

l'egue eis bornel et muvarent deis bornel pour ce que ceux
deis Clees les avoyent rumpuz et despiciez (endom-
mage), iij s.

A Piere Saget, le mardy aprest la dimenche de Quasimodo

(19 avril 1463) que Ton fut k Moncherant pour
traiteir avoit ceux deis Clees pour la fontaine, pour le di-
gneir de Mons. de la Serraz, Piere de Joigne, Johan de

Villar, le servitour de Mons. de la Serraz et de tout le

conseil, compris le digneir de Franceis Lamberczon qui es-

toit malade, xxi s.

Le mecredy aprest Quasimodo (20 avril 1463) a Joham
Tissot et Joham Gilliar qui furent remectre les bornel

et l'aigue, et il demorarent dimyz jour, ensemble Glaude

Darbonyez, quar Ii fallit leveir biaulcoul de bornel, quar
ceux deis Clees il avoit mis de l'empache, iij s.

Compte de 1466-146/ : Chiez Piere Saget, pour le digne
d'une partie du consel qui furent serchiez la fontanne en

Magnyn et furent sur l'Orba, vert l'ilaz Jehan Licron, le

mardi aprest Oculi (3 mars 1467) et firent marchiez avec

Joffrey Magnyn, Jehan Hoular et Piere Pictonet, pour ser-

chier la dicte fontaine, xv s. vj d.
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La riviere de l'Orbe, navigable comme on l'a dejä dit,
avait un cours beaucoup plus irregulier qu'aujourd'hui; eile
formait dans le bas de la ville un ilot appele %le de l'hopital,
et des inondations, ä la fönte des neiges, reclamaient une
surveillance incessante de la part des gouverneurs. Un pont
de bois, dit le Pont Morens, facilitait les communications
entre Orbe et Chavornay. Ce pont donna lieu, en 1405, ä

des difficultes dont nous ignorons la nature, avec le chä-

telain d'Yverdon. Nous renongons ä reproduire ici les nom-
breux extraits de nos comptes relatifs ä cet incident.

Dejä au XVe siecle, Orbe possedait des moulins et la ville
en contrölait l'entretien.

Compte de 1404-1406 : Item le sambadi devant Saint
Luc Evangeliste (17 octobre 1405) fuit achitez de...1 marrin
pour employer et assetier ouz grant pont d'Orbe de Hu-
b(ert) d'Agiez, Girard Enceller de Pentherea et plusieurs
austres, a costez por tot, vij s.

Compte de 1462-1463 : A Johan Regnet, le jeudy aprest
feste Purifficacion Nostre Dame (3 fevrier 1463) pour
despens fait par Jacquex de Arnex, Piere d'Arnex, Fran-
ceis Lamberczon, le dit Johan Regnet, Hugonin de Villeta
et les deux governour, quant l'on fuit visiter l'ile de l'Os-

pitaul pour l'ague (eau)', xij d.

Compte de 1466-1467 : Chiez Piere Saget pour le digne
de ceux du consel qui furent vert l'Orbe visiter le mardi

aprest feste Nativite Nostre Dame (9 septembre 1466)

et fuz fait marchiez avec Jehan Licron, Jehan Encelle,

Jehan Tissot et Jehan Gilliar de faire une encloise (ecluse)

telement que l'aigue (eau) ne gravarie plus ä l'ila de l'ospi-
taul, et la doivent rendre faite dean la prochaine feste Saint
Denis (9 octobre 1466), x s.

1 Le cahier est endommage.
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Compte de 1404-1406 : Item le venredi apres la translation

Saint Nicholas (15 mai 1405) fuit (achitee) Ii emene
de fert aut mollin par Anthoine de Gumoens, bally d'Orbe,
les governyours, present Girard Costabloz, Perrod Mares-
chaulx, Johan de Tillera, Jehan Huguet et plusieurs austres
duz consel, despendirent chiez Brochet ä diner, viij s.

Une autre amelioration destinee ä faciliter les echanges
commerciaux de la ville fut la construction d'un poids
public en 1405. Cet appareil, que nos comptes appellent le

« poids de la eher », devait etre employe surtout pour peser
la viande. Son etablissement fut une grosse affaire. On
alia s'enquerir ä Yverdon du poids qui y existait dejä, et
c'est de cette ville aussi que furent apportees les mesures.
La plupart des notables d'Orbe assisterent ä ces tractations.

Compte de 1404-1406 : Item le sambadi feste Saint Ja-

queme (Saint Jacques le majeur) et Saint Christofle (25 juil-
let 1405) furent tramet ä Yverdon Jaquet Lamberczon et

Joham Brochet pour aporter la maniere duz peis (poids)
d'Yverdon en escript, ont despendu iiij s.

Item le jeudi devant la Assumption Nostre Dame (13 aoüt

1405) furent chiez le Vaul Ii bailli, Willame de Chaffey,

Jehan Huguet, Jaquet Lamberczon, Jeham Brochet, Reynal

Bolliat, et despendirent pour le fait duz peis de la eher

(chair) tant ä dejonou (dejeuner) comme ä la maren-
daz, x s. ix d.

Ttem, le mescredi devant la Nativite Nostre Dame (2 sep-

tembre 1405), Jehan de la Combe le joune, aportat le livre
du peis d'Yverdon pour justifier les austres libres; furent
chez Parillet ledit Joham, Jo. de Tilleres, Henri Pitipas,
Willame d'Arnay, Anthoine d'Arnay, Girard Costable,
Jeham Huguet, Jeham Brochet, ly bailli et plusieurs austres,

despendirent üj s.

Item, le jour susdit, pour la marendaz de Reynal Bolliat
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et de Pieroz Ambrisod, qu'il firent porveance de requersat1

pour faire le joudi seguent le libre, despendit xvj d.

Item pour iiijxx onces et xviij libres de requersat achitees
le jour sudit de Bionnens pour faire les libres du peis, va-
lent Ii libres iij d. montez xxij d.

Item, le jeudi seguent dessusdit (3 septembre 1405) fui-
rent chie Renal Bolliat pour justifier les libres, Joham de

Tilleres, Perrod Ambrisod, Jeham Brochet fuirent ä la ma-
rendaz chie le Cagnyon que loua Rey. Bolliat, present Henri
Pitipas, Jeham de la Combaz le joune, despendirent iij s.

Item le sambadi seguent (5 septembre 1405) Reynal Bolliat

et Pieroz Ambrisod justifiarent le libres Jaquet Licron
qu'il n'estoient pas bien justifiez, despendirent chie le

Cagnyon, present Jo. de Tillere, xviij d.

Item paiez ä Reynal Bolliat, pour sa penna de faire et

justifier le libre duz peis, v s.

En meme temps que la ville faisait reconstruire l'eglise,
eile decidait en 1408 l'achat d'une cloche, puis en 1432, eile

en acquerait une seconde ä Peney, sans que nous puissions
determiner si celle-ci etait destinee a l'eglise ou au cou-

vent des Ciarisses. II y avait aussi ä Orbe une horloge, un

reloge. Nos comptes nous apprennent qu'en 1459, un des

bourgeois fut charge de vendre « le vieux reloge », proba-
blement pour en acheter un autre; apres plusieurs demarches

infructueuses, on trouva un preneur : la commune de

Lucens.

Compte de 1408 : Item paie ä maystre Guillaume Chau-

forner, pour la mytallie (metal?) par luy mise en la cloche

de novel fayte par luy, ensy comme il appert par une lectre

recephue par Joham de Pompaploz et rendue par le dit
maystre Guillaume cancellee, xxiiij libres xij s.

1 IL nous a ete impossible de decouvrir la signification de ce terme.
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Item payez pour loz batanl (battant) de la dicte cloche

dessusdicte tam pour faczon comme pour fert, xxx s.

Compte de 1432 : Pour les despens de ceoux qu'il furent
tramis ä Piney (Peney) pour visiter la cloche que Ton de-

voit achitez, iij s.

Compte de 145p : Chiez Pierre Saget pour ung pot de

vin et une miche de pain, despendu quant Estevenyn Jacon
veint dire quel la trouveis personne qui achiterent le viez

relouge, vj d.

Chiez Pierre Saget, le sambadi aprest feste Exaltation
Sainte Croy (15 decembre 1459) quant ly relouge fut vendi
ä ceux de Lucens, present la plus grant partie du consel xijs.

Le voyageur qui arrivait ä Orbe par la route du Jura
passait, avant d'entrer dans la ville, devant une croix de

pierre detruite aujourd'hui. Son emplacement, indique

par nos comptes, etait probablement la croisee des routes de

Montcherand et de Valeyres. II y en avait une autre au ci-

metiere de Saint Germain. En outre, deux croix de bois

existaient, l'une sur la route d'Agiez, l'autrc dans le voi-
sinage de l'eglise de Saint-Martin. Leur disparition date

des luttes violentes, lors de l'introduction de la Reforme.

Compte de 142p : Item pour deux pot de vin donnes ä

Pierre de Balleson, maistre Guillaume, maistre Estevenyn et

plusieurs autres, qui furent tramis viser (visiter) la croy
de pierre pour y ferez ce qui appartenoit, car l'asce (axe)
de la dicte croy se rompoit par le mielieu, xix d.

Compte de 1461 : A Pierre Ramuz et ä Johannod Pictet,

maczon, por la reparacion et refection des dues croix de

piere, c'est assavoir de cele du cymystiere de Saint-Ger-

mayn et l'autre comon l'on vaz ä Moncheran, sonyes par les



— 14 —

dis maczon toute matiere, enclos de replantes la croix de

bois de la fyn de Saint-Martin et la croix de bois comme
l'on va Agiez, xxxvj s.

(A suivre) F. Barbey.

LES ARTICLES SECRETS DE LA

CONSPIRATION DE SAMUEL HENZI

ä Berne, en 1749.

Charles Monnard, dans le XIVe volume de 1 'Histoire de

la Confederation Suisse 1, a consacre ä la Conspiration de

Samuel Henzi en 1749, ä Berne, une notice etendue resu-
mee en quelques pages par Daguet et, en une moindre etendue

encore, par L. Vulliemin 2. II n'y a done pas lieu de ra-
conter ici ce qui l'a dejä ete d'une maniere süffisante par
ces divers historiens.

Ce serait assurement faire trop d'honneur ä Henzi que
de le comparer ä Davel. Tous deux, sans doute, ont eu des

traits communs. Tous deux supportaient avec la meme

impatience le joug du patriciat bernois; mais si le noble major

n'avait d'autre interet en vue que celui de la Patrie de

Vaud, le conspirateur bernois etait essentiellement guide

par un desir irrite et violent de venger son amour-propre
blesse. L'orgueil et l'ambition qui l'animaient, devaient le

conduire fatalement dans des voies criminelles. Tres
intelligent, instruit, cultive, mais d'une moralite plutot infe-

rieure, il ne serait retenu par aucun scrupule dans le choix
des moyens que, de concert avec ses complices, il employe-

1

pp. 436-480.
'' Daguet pp 458 463. Vulliemin II pp. 249-253.
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